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Introduction


Louis XIV est avec Napoléon sans aucun doute le souverain le plus connu de l’histoire de France. Si la durée exceptionnelle de son règne (soixante-douze ans : un record absolu non seulement pour notre pays, mais pour tous les royaumes) explique en partie cette célébrité, la raison principale est que le Grand Siècle correspond à un certain apogée de la civilisation et de la puissance française. Après le siècle d’or espagnol et avant l’âge d’or victorien de l’Angleterre, c’est bien le royaume aux fleurs de lys qui domine son temps dans la deuxième moitié du XVIIe siècle et en partie au XVIIIe siècle.


Pays le plus peuplé d’Europe depuis le Moyen Âge, la France est également une grande puissance économique, dont le territoire compact et non dispersé comme celui des Habsbourg d’Espagne, est plus facile à contrôler et à administrer.


Louis XIV renforce et perfectionne le modèle de la monarchie absolue en gestation depuis le XVIe siècle. Après la Fronde, il réussit aussi à encadrer la société et à pacifier les relations avec une noblesse encore turbulente et prompte à la révolte sous Louis XIII. Sur le plan extérieur, à partir de la bataille de Rocroi (1643), l’armée française s’impose face aux tercios espagnols et devient la première force du continent. Enfin, la culture et la langue françaises deviennent les références de la bonne société européenne (songeons à La Fontaine, Molière, Racine, Le Brun, Hardouin-Mansart, Le Nôtre...). Versailles est quant à lui le modèle du palais princier par excellence.


Le règne et la personnalité de Louis XIV ont suscité jusqu’à nos jours des avis divergents. D’un côté les thuriféraires du roi de gloire mettent en avant l’infatigable travailleur, celui qui a perfectionné le système de la monarchie absolue, a mis l’Europe à genoux par ses conquêtes et ses réalisations artistiques. De l’autre, les critiques mettent en avant son orgueil démesuré, son despotisme, son goût immodéré pour la guerre et les maîtresses ou encore la persécution des huguenots et de Fouquet. Personnage complexe, le roi-soleil ne se laisse pas réduire à ces légendes noires ou dorées que l’on se plaît à perpétuer et mérite une étude plus approfondie pour pénétrer réellement sa personnalité et l’œuvre accomplie à cette époque.


On peut distinguer trois grands moments dans le règne de Louis XIV. Le premier correspond aux années de formation du souverain, avec une longue régence, qui entraîne comme souvent des troubles politiques (en particulier la Fronde) et compromet la conclusion rapide d’une paix victorieuse à l’extérieur. Bien encadré par Anne d’Autriche et Mazarin, le jeune roi va bénéficier cependant d’une éducation pratique incomparable et finalement ne prendre réellement le pouvoir qu’en 1661, à la mort de son parrain.


S’ensuit alors une période glorieuse, les belles années du règne, qui dure une vingtaine d’années. Le roi renforce son pouvoir et avec l’aide de ses grands ministres, avant tout les Colbert et les Le Tellier, modernise le royaume et fait rayonner sa gloire par les arts et les lettres. À l’extérieur, l’armée et la marine française deviennent les plus nombreuses et les plus efficaces, ce qui permet de mener des guerres victorieuses et assure la prépondérance du royaume en Europe.


Mais, après cet apogée jusqu’au milieu des années 1680, viennent des années plus douloureuses et plus dramatiques pour la deuxième moitié du règne. Si le soleil louisquatorzien continue de briller au niveau culturel avec l’achèvement du chantier versaillais et le perfectionnement de la vie de Cour, il connaît également ses plus grandes difficultés, avec notamment l’erreur de la révocation de l’édit de Nantes en 1685. Puis, à partir de 1688 et pratiquement jusqu’à sa mort, Louis XIV est embarqué dans deux grandes guerres (la guerre de la Ligue d’Augsbourg et celle de succession d’Espagne) qui, sans être vraiment recherchées, ont épuisé le royaume, même si celui-ci va réussir à tenir tête à une grande partie de l’Europe coalisée.


Arbre généalogique de Louis XIV
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4 enfants avec Louise de la Vallière, dont deux légitimés :




	Marie-Anne de Bourbon (1666-1739), 1re Mlle de Blois, épouse du prince de Conti


	Louis de Bourbon (1667-1683), comte de Vermandois et amiral de France





7 enfants avec Mme de Montespan, dont six légitimés. Les principaux sont :




	Louis-Auguste (1670-1736), duc du Maine


	Louise-Françoise de Bourbon (1673-1743), Mlle de Nantes, épouse de Louis III de Bourbon-Condé


	Françoise-Marie (1677-1749), Mlle de Blois, épouse de Philippe II d’Orléans


	Louis-Alexandre (1677-1737), comte de Toulouse
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Roi et orphelin de père à 5 ans en 1643, le jeune Louis XIV a dû affronter les épreuves d’une longue régence, de révoltes intérieures avec notamment la Fronde et d’une guerre qui s’éternise à l’extérieur. Heureusement, pendant cette période troublée, il a pu compter sur le soutien et l’amour indéfectibles de sa mère, Anne d’Autriche, et de son parrain Mazarin, qui fit preuve d’un sens politique remarquable. Ce n’est finalement qu’à la mort de ce dernier en 1661 que Louis XIV accède véritablement au pouvoir.
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Roi à 4 ans et demi


La naissance miraculeuse de Louis Dieudonné (1638)


Longtemps espérée, la naissance du futur Louis XIV tint lieu du miracle, car les circonstances de sa conception étaient particulièrement défavorables. En effet, bien que Louis XIII fût marié depuis 1615 à Anne d’Autriche, cette dernière n’avait encore jamais pu donner un héritier à la jeune dynastie des Bourbons. La faute à plusieurs fausses couches et à des relations de plus en plus tendues au sein du couple royal. Les caractères des époux étaient on ne peut plus différents : la reine était coquette et aimait les plaisirs de la Cour, tandis que le roi était austère et préférait la chasse et la guerre. Louis XIII fit constamment preuve d’une pudibonderie excessive et se méfia toujours des femmes, même s’il eut deux maîtresses platoniques (Marie de Hautefort et Louise de La Fayette). En fait, il fut davantage attiré par ses favoris : Charles d’Albert de Luynes, Toiras, Barradat, Saint-Simon et surtout le marquis de Cinq-Mars, qui après avoir comploté contre Richelieu, fut exécuté en 1642. Une autre trahison tendit encore plus les relations au sein du couple royal. Durant l’été 1637, Richelieu découvrit que la reine, fille du roi Philippe III d’Espagne, entretenait une correspondance secrète avec ses frères espagnols, alors en guerre avec la France. Si ces lettres ne représentaient en fait guère de danger pour les intérêts de l’État, Anne d’Autriche était alors au plus bas dans l’esprit du roi.


C’est pourtant quelques mois après cet épisode délicat que fut conçu le Dauphin. Il est vrai que l’entourage du roi ne cessait de l’encourager à donner enfin un héritier au royaume. Lorsqu’on apprit la grossesse de la reine, on organisa des prières publiques et on exposa le Saint-Sacrement. Le 5 septembre 1638 naissait finalement un fils, Louis, rapidement surnommé Dieudonné, tant cet événement semblait miraculeux. Ce dernier fut acclamé par le peuple de Paris, avec tirs de canon, feux de joie et Te Deum.


Par la suite, plusieurs événements vinrent confirmer en quelque sorte le surnom du roi. En effet, durant ses premières années, l’enfant échappa à la mort en survivant à trois accidents (noyade en 1643, variole en 1647 et grave intoxication alimentaire en 1658) qui auraient pu lui être fatals. En 1640, la naissance d’un second enfant, le duc d’Anjou, rassura définitivement le roi sur l’avenir de sa lignée directe. Mais il était temps, car en mai 1643, Louis XIII mourut à la suite d’une longue et terrible agonie. Peu de temps avant sa mort, on avait pris soin de baptiser le Dauphin, en lui donnant pour marraine la princesse de Condé, et pour parrain un fidèle de Richelieu, le cardinal Mazarin.
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Une conception rocambolesque


Certains contemporains racontent que la conception de Louis XIV, le 5 décembre 1637, serait la conséquence d’un orage qui aurait obligé Louis XIII à se réfugier chez la reine au palais du Louvre. Parti à Versailles pour rendre visite à Mlle de La Fayette, sa maîtresse rentrée dans les ordres à Saint-Maur, le roi aurait été surpris par la pluie et, ne pouvant gagner ses appartements démeublés au Louvre, il aurait passé la nuit chez Anne d’Autriche. Ainsi, sans cet imprévu météorologique, peut-être que la France n’aurait pas eu Louis XIV comme roi...





Mazarin, parrain et fin stratège


Originaire d’une famille sicilienne travaillant pour les Colonna à Rome, Jules Mazarin s’était fait remarquer par ses talents de diplomate en 1630-1631, lorsqu’il fut envoyé par le pape pour négocier la paix entre la France, l’Espagne et la Savoie à propos de la guerre de Mantoue. Ayant favorisé la première lors du traité de paix, il s’attira l’hostilité de l’Espagne, qui, par son influence à Rome, l’empêcha de progresser dans sa carrière à Rome. Mazarin se tourna alors vers la France, où il remplit plusieurs missions (vice-légat d’Avignon en 1634, nonce à Paris en 1634-1636), avant de se mettre définitivement au service de Richelieu en 1640. En récompense, il obtint en 1641 le chapeau de cardinal et, au moment de sa mort en décembre 1642, Richelieu recommanda Mazarin à Louis XIII pour lui succéder. Le roi le nomma alors principal ministre, poste qu’il a occupé jusqu’à sa mort en 1661.


Absolutiste convaincu, le cardinal poursuivit la politique de renforcement du pouvoir royal commencée par Richelieu. Son objectif fut de léguer au jeune Louis XIV un pouvoir intact à sa majorité. Persévérant et retors, il était plus adepte du compromis et du louvoiement que des mesures radicales. Mais lorsque cela était nécessaire, il n’hésitait pas à frapper durement ses adversaires. Ces qualités ne furent pas de trop pour contenir une noblesse turbulente, qui entendait profiter de la régence pour regagner le pouvoir perdu sous Richelieu.


Anne d’Autriche et Mazarin : une collaboration fructueuse


L’organisation de la Régence


Louis XIV étant trop jeune pour assumer effectivement le pouvoir, sa mère fut nommée régente jusqu’à la majorité du roi. Cette nouvelle responsabilité transfigura littéralement la reine-mère. Si, jusque-là, elle était restée à la fois frivole et très pieuse, ce qui avait incité Richelieu et Louis XIII à l’écarter au maximum des affaires de l’État, à partir de 1643, elle se révéla une régente responsable, prête à tout pour défendre les droits de son fils et les intérêts de la France. En fait, le changement d’Anne d’Autriche s’opéra dès 1642, au moment de la trahison de Cinq-Mars, lorsqu’elle comprit que les Grands qui avaient comploté contre Richelieu et Louis XIII n’hésiteraient pas non plus à se révolter contre le petit Louis XIV. Elle se rapprocha alors de Richelieu, qui, de son côté, se rendit compte lui aussi qu’elle était mieux placée que Gaston d’Orléans, le frère du roi, pour poursuivre sa politique. Pour la reine et le cardinal, un seul homme était capable de préserver le pouvoir royal. Il s’agissait de Mazarin, le successeur désigné de Richelieu, qu’Anne d’Autriche appréciait également depuis leur première rencontre, dix ans auparavant. Dès lors, elle ne cessa de le soutenir, même dans les circonstances les plus difficiles, notamment pendant la Fronde. Les deux « étrangers » (la reine était espagnole et Mazarin italien) sauvegardèrent alors les intérêts de la France contre l’appétit des membres de la haute noblesse.


À peine nommée régente, Anne d’Autriche chercha à accaparer l’ensemble du pouvoir, en faisant casser par le Parlement de Paris le testament du défunt roi, qui limitait ses prérogatives et imposait un gouvernement collégial. Jouant sur les rivalités des uns et des autres, elle réussit ce coup de force le 18 mai 1643, quatre jours seulement après la mort de Louis XIII. Puis, à la surprise générale, elle confirma Mazarin comme principal ministre, ce qui déçut tous les ambitieux qui rêvaient de le remplacer...


Une alliance judicieuse


La collaboration entre la régente et le cardinal fut des plus fructueuses, leurs qualités étant complémentaires. Manquant d’expérience, la première avait besoin de l’habileté et de la compétence du second pour gouverner. Ce dernier l’initia aux arcanes du pouvoir. En outre, il savait exposer un problème, détailler les solutions, tout en lui laissant presque croire qu’elle décidait seule. De son côté, la position de Mazarin restait fragile. Étranger (il ne fut jamais pleinement naturalisé français), sans soutien personnel ni clientèle et méprisé de la haute noblesse française qui voyait en lui un parvenu, il ne pouvait compter que sur ses mérites, sa dignité cardinalice et sur la confiance de la reine, qui pouvait cependant le révoquer à tout instant. Son choix de gouverner un des plus puissants royaumes du temps était certes séduisant, mais aussi terriblement risqué, car, en cas de malheur, il pouvait tout perdre, y compris la vie. Mazarin était joueur, il aimait les défis et choisit finalement la France et Louis XIV. L’avenir lui donna raison, mais en 1643 ce choix n’était pas si évident...
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Mazarin et Anne d’Autriche : un amour platonique ?


Il existe, sur la relation entre la régente et son Premier ministre, une controverse toujours vivace. Les mazarinades, ces pamphlets qui répandaient moult rumeurs et accusations contre le cardinal, confortaient l’opinion de l’époque dans l’idée que le cardinal était l’amant de la reine, leur relation étant trop étroite pour ne pas être sexuelle. D’ailleurs, la correspondance qu’ils échangeaient, dans un style galant très prisé à l’époque, montre un sentiment affectif très fort. Certains historiens, comme Claude Dulong, tendent à en déduire que la liaison se serait concrétisée au retour d’exil du cardinal en 1652.


Cependant plusieurs arguments plaident contre cette thèse. Ainsi, la dévotion et l’âge de la reine ne l’incitaient pas à aller plus loin qu’une amitié amoureuse, « une liaison intime d’esprit ». De son côté, il n’aurait été guère judicieux pour Mazarin de se lancer dans une relation intime qui aurait risqué de ternir, par des scrupules de dévote, leur exceptionnelle complicité politique. Cela aurait également pu déplaire fortement au jeune Louis XIV, ce « confident » (c’est ainsi qu’ils l’appellent dans leur correspondance) qui était toujours près d’eux. Le jeune Louis XIV n’aurait certainement pas accepté cette situation. Or, il était fondamental pour le cardinal de conserver l’amitié du souverain. Il existe donc de solides raisons de douter que ce lien affectif se soit doublé d’une liaison physique, et a fortiori qu’un mariage secret ait été conclu. Mais le débat sur la question reste encore ouvert...





Les débuts difficiles de la régence


Le renouvellement du Conseil


Après avoir cassé le testament de Louis XIII, Anne d’Autriche chercha à renforcer son autorité politique en écartant du Conseil ses anciens ennemis du temps de Richelieu. Mazarin n’était pas favorable à un changement aussi radical et chercha tant bien que mal à limiter cette politique d’épuration. S’il réussit à sauvegarder le chancelier Séguier et à nommer Michel Le Tellier à la guerre, il ne put éviter le renvoi des Bouthillier père et fils. Pour amadouer la haute noblesse qui espérait évidemment profiter de l’affaiblissement du pouvoir royal pour obtenir privilèges et récompenses, la reine fut obligée de faire preuve dans un premier temps d’une grande libéralité dans ce domaine. Ainsi les Condé reçurent le gouvernement de la Champagne et retrouvèrent leur château de Chantilly confisqué. Le frère de Louis XIII, Gaston d’Orléans, fut fait gouverneur du Languedoc et obtint une part très importante de la succession de Marie de Médicis en 1646. Mais cette politique trouva rapidement ses limites. Les caisses de l’État étaient vides, car il fallait en priorité financer la guerre qui continuait contre les Habsbourg. En outre, on ne pouvait donner un emploi à une personne sans mécontenter à la fois celui qui en était jusque-là le propriétaire et tous ceux qui le briguaient. Il fallut donc payer certains de belles promesses que l’on savait ne pouvoir tenir et l’on dut bientôt refuser certaines demandes, comme celle de rendre Sedan au duc de Bouillon, le frère de Turenne. Enfin, la régente fit revenir à la Cour ses anciennes amies, notamment Marie de Hautefort, l’ancienne maîtresse platonique de Louis XIII, et la duchesse de Chevreuse. À peine de retour en France après un long exil, cette dernière, qui fut une ennemie irréductible de Louis XIII et de Richelieu, renoua avec sa passion pour les intrigues et les complots. Elle espérait en effet profiter de son influence retrouvée pour chasser Mazarin, le remplacer par son amant Châteauneuf, l’ancien garde des sceaux, et faire une paix immédiate avec l’Espagne.


La Cabale des Importants


Mme de Chevreuse ne comprit cependant pas que la situation avait changé et que la reine entendait désormais exercer pleinement ses prérogatives de régente sans se laisser influencer comme auparavant. Mazarin, qui n’ignorait pas le danger qu’elle représentait, tenta dans un premier temps de la rallier par des largesses. Mais cela ne suffit pas, et la duchesse organisa autour d’elle une véritable conspiration, que l’on appela la « Cabale des Importants », du fait de la vanité et de la prétention de ses participants. Parmi eux, on trouvait les trois clans familiaux des Luynes, des Guise et des Rohan, quelques personnalités comme Châteauneuf, le duc de Beaufort (un Vendôme), l’évêque de Beauvais, des familiers de la reine (Marie de Hautefort, les Senecey, son valet de chambre La Porte) ainsi que de nombreux mécontents qui avaient souvent participé aux anciennes conjurations du temps de Louis XIII. Ils lancèrent tout d’abord une campagne de calomnies visant les relations supposées intimes entre Anne d’Autriche et son ministre. Puis, comme la reine refusait toujours de se séparer du cardinal, certains en vinrent à imaginer son assassinat. Mais le complot fut éventé et Mazarin sut jouer également des rivalités de personnes et d’intérêts entre les différents membres de la conjuration. Le 2 septembre 1643, Beaufort fut arrêté et emprisonné au château de Vincennes. Mme de Chevreuse, Mlle de Hautefort et Châteauneuf furent exilés, les Vendôme renvoyés dans leur château en province et l’évêque de Beauvais astreint à résidence dans son diocèse. Mazarin avait gagné, et le pouvoir royal s’en trouvait renforcé, mais pour quelques années seulement...


L’éducation d’un roi


L’éducation d’un roi est une tâche délicate. Contrairement à un simple prince dans l’ordre de succession au trône, Louis XIV était devenu roi alors qu’il n’était qu’un enfant de 4 ans et demi. Toute son éducation visa donc à lui donner un caractère et un esprit dignes d’un souverain. Très tôt, le jeune roi eut pleinement conscience de son destin et il révéla une grande maturité. Dès son plus jeune âge, il ne cessa d’être en représentation, que ce soit à la Cour ou devant le Parlement lors des lits de justice. Ce rôle précocement endossé marqua le jeune Louis. Enfant, il fit preuve d’une gravité et d’une dignité naturelle rares à son âge. Comme ses contemporains le rapportent à plusieurs reprises, il développa aussi son goût pour l’autorité. Il apprit aussi à distinguer et valoriser ceux qui lui étaient fidèles.


Une éducation théorique


L’éducation théorique du souverain fut confiée à l’abbé de Péréfixe, puis à La Mothe Le Vayer, qui lui enseignèrent le latin et l’histoire. Le roi apprit également les mathématiques, le dessin, un peu d’italien et d’espagnol. Bien qu’ayant une très bonne mémoire, le roi ne fut guère studieux. S’il se révéla par la suite un mécène de premier plan, le roi n’eut que peu de goût pour la culture livresque. Il resta cependant marqué par la lecture que le valet de chambre La Porte lui faisait de l’Histoire des rois de France de Mézeray. Retenant les leçons de l’histoire, le jeune roi n’eut que mépris pour les « rois fainéants » et s’inspira comme il se doit de ses prédécesseurs les plus illustres.


En ce qui concerne les arts, le roi fut initié au luth et à la guitare. Il fut surtout un excellent danseur qui n’hésita pas à apparaître dans les ballets à la Cour alors qu’il n’était qu’un adolescent. En tant que chef des armées, il reçut également une éducation militaire (apprentissage de l’escrime, de l’équitation, maniement des armes), qu’il adora comme son père.

OEBPS/Images/Chapter01.jpg
Chapitre 1

Un enfant élevé

par sa mere
et son parrain






OEBPS/Images/Part01.jpg
Partie |

Les années
d’apprentissage
(1638-1661)






OEBPS/Images/pg09.jpg
Henri IV
(15853-1610)

Louis XIII
(1601-1643)

Marie de Médicis
(1573-1642)

Anne dAutriche
(1601-1666)

Philippe
(1640-1643)
duc d'Orléans
dit Monsieur

Philippe Il
d'Orléans
(1674-1723)
«Le Régent »

Louis XIV
(1638-1715)

(1638-1

Louis
(1661-1711)
Le « Grand Dauphin »
dit Monseigneur

Marie-Thérése d'Autriche

683)

Marie-Anne-Victoire
de Baviere
(1660-1690)

[aa—

—

Louis Phili
(1682-1712)

Duc de Bourgogne  Duc d

Roi d'E:

Louis XV
(1710-1774)

(1683-1746)

—  _1

ippe Charles
(1686-1714)
Anjou Duc de Berry
spagne





OEBPS/Images/box-1.jpg





OEBPS/Images/eyrolles.jpg





OEBPS/page-template.xpgt
<ade:template xmlns="http://www.w3.org/1999/xhtml" xmlns:ade="http://ns.adobe.com/2006/ade"

		 xmlns:fo="http://www.w3.org/1999/XSL/Format">



  <fo:layout-master-set>



  <fo:simple-page-master master-name="single_column">

	<fo:region-body margin-bottom="0.5em" margin-top="0.5em" margin-left="0em" margin-right="0em"/>

    </fo:simple-page-master>



    <fo:simple-page-master master-name="two_column"

		margin-bottom="0.5em" margin-top="0.5em" margin-left="0em" margin-right="0em">

	<fo:region-body column-count="2" column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>



    <fo:simple-page-master master-name="two_column_head"

		margin-bottom="0.5em" margin-top="0.5em" margin-left="0em" margin-right="0em">

	<fo:region-before extent="8.3em"/>

	<fo:region-body column-count="2"  column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>



    <fo:simple-page-master master-name="three_column"

		margin-bottom="0.5em" margin-top="0.5em" margin-left="0em" margin-right="0em">

	<fo:region-body column-count="3" column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>



    <fo:simple-page-master master-name="three_column_head"

		margin-bottom="0.5em" margin-top="0.5em" margin-left="0em" margin-right="0em">

	<fo:region-before extent="8.3em"/>

	<fo:region-body column-count="3" column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>



    <fo:page-sequence-master>

        <fo:repeatable-page-master-alternatives>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="three_column_head" page-position="first" ade:min-page-width="80em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="three_column" ade:min-page-width="80em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="two_column_head" page-position="first" ade:min-page-width="50em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="two_column" ade:min-page-width="50em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="single_column"/>

        </fo:repeatable-page-master-alternatives>

    </fo:page-sequence-master>



  </fo:layout-master-set>



  <ade:style>

    <ade:styling-rule selector=".title_box" display="adobe-other-region" adobe-region="xsl-region-before"/>

  </ade:style>



</ade:template>





OEBPS/Images/Cover.jpg
Jean-Philippe Cénat

Louis XIV

=
=3
=
=<
e
a
)






